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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Selon la trajectoire officiellement établie, un ouragan serait passé à distance respectable des îles les
plus septentrionales des Petites Antilles, à plus de 160 km au nord les 28 et 29 juillet. On pourrait
ainsi ne pas le considérer comme un cyclone ayant intéressé les îles françaises, mais on verra plus
loin qu’il est probablement passé plus au sud qu’indiqué, avec des effets directs ressentis sur les îles
de Saint-Barthélemy et Saint-Martin notamment.

Ce cyclone tropical assez intense  a poursuivi sa route  régulière, restant au large de l’archipel des
Bahamas. Sa trajectoire s’est incurvée plus nettement ensuite vers le nord-ouest.  Il est passé alors
tout près du Cap Hatteras en Caroline du Nord le 1er août, puis de la Virginie dans sa remontée vers
le nord. Il a bifurqué enfin vers le nord-est dans l’océan au large de Terre-Neuve. 

Durant  toute  son  existence,  d’après  les  sources  officielles  de  la  base  de  données  cycloniques
HurDat, il n’aurait traversé aucun territoire habité, même si certains de ses effets furent meurtriers
aux USA (onze marins pêcheurs noyés dans le chavirage de leur bateau au large du Massachusetts).

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 2 du 26 au 29 juillet 1867

Page 2



Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

Ce sont les observations provenant de deux bateaux qui ont permis d’élaborer le début de trajectoire
de ce cyclone. 

Le navire Saint-Ursula avait rencontré des vents forts (50 nœuds, soit environ 90 km/h) alors qu’il
se trouvait  à environ 300 km au nord-est de Barbuda le 28 juillet. La rotation des vents de Nord-
ouest à l’Est-nord-est (en passant, peut-on comprendre, par le Nord et le Nord-est) implique que le
phénomène se trouvait à ce moment-là au sud de cette embarcation. Un second bateau, le  Doris,
avait subi également des vents de cette même force de tempête tropicale alors qu’il  était situé à
proximité immédiate de l’île de Saint-Kitts. 

Ces  données  sont  également  présentées  dans  la  rubrique  « Raw  Tropical  Storm/Hurricane
Observations » du site HurDat. C’est en se basant sur ces deux informations que les analystes ont
choisi les 1res positions de la route du cyclone du 27 au 29 juillet (cf ANNEXE 1).

Pourtant, c’est bien sur les îles de Saint-Barthélemy et de Saint-Martin que le cyclone est de toute
évidence passé, les coupures de journaux de l’époque  l’ont attesté. Cela contredit quelque peu  la
carte de sa trajectoire issue des données HurDat, qui lui fait suivre une route très au nord.

SAINT-BARTHÉLEMY (cf ANNEXE 2 et ANNEXE 3)

Les vents ont commencé à se renforcer dès la fin de journée du dimanche 28 juillet, mais c’est
finalement en fin de nuit du 28 au 29 que l’ouragan s’abattit sur l’île (« … à 5 heures, nous étions
assaillis  par un ouragan terrible  ... »).  D’après le  récit  qui en  a  été fait  « le vent  fit  le tour  du
compas », ce qui signifierait que le centre dépressionnaire a bien traversé cette île. 

Les conséquences en furent catastrophiques, les arbres déracinés,  les embarcations dans la rade
englouties, les poutres brisées, des planches renversées et volant dans les airs. Une multitude de
maisons à Gustavia, comme dans la campagne alentour, furent détruites, leurs matériaux projetés
loin jusqu’en mer. 

Les plantations de bananiers, les cotonniers, les arbres fruitiers furent anéantis. Saint-Barthélemy
fut dans la plus complète désolation après le passage de ce cyclone.

SAINT-MARTIN (cf ANNEXE 3)

Une « très forte bourrasque », comme l’a rapporté la presse, a ravagé cette île de la même manière.
Les cases des paysans furent renversées, les cultures détruites et les pluies auraient été torrentielles.
La population s’est ainsi trouvée brutalement dans la stupeur et le désespoir.
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GUADELOUPE (cf ANNEXE 4)

Dans  son  bulletin  agricole  du  mois  de  juillet,  la  « Gazette  officielle  de  la  Guadeloupe »  qui
renseigne généralement sur les conditions climatiques particulières dans les communes, a relaté la
survenue de vent et de pluies dans la région de Deshaies, ainsi qu’un gonflement des rivières. La
mer forte y avait provoqué le bris de quelques canots et s’était même fait ressentir jusqu’à Vieux-
Fort, interdisant toute sortie maritime.

Les  fortes précipitations  évoquées  n’ont  probablement  pas été  généralisées,  puisque les  cumuls
enregistrés aussi bien à l’hôpital de Basse-Terre qu’à celui de Pointe-à-Pitre sont restés très faibles.

À la Désirade, les pluies auraient été plus marquées dans la nuit du 28 au 29 (« … l’eau est tombée
en plus grande abondance ... »).

Impacts - conséquences sur d’autres îles  
________________________________________________

DOMINIQUE (cf ANNEXE 5)

C’est le lundi 29 juillet que le temps devint menaçant sur l’île et que la houle a commencé à déferler
sur les rivages. La pression a baissé d’un dixième de pouce (3 hectoPascals environ), signe d’une
perturbation dépressionnaire à proximité ou s’approchant. Mais cette menace s’est évanouie avec
une rapide amélioration du temps et une  hausse du niveau de pression barométrique en cours de
journée. La nuit suivante vit des « torrents » de pluie se déverser, et ce furent finalement les seuls
effets marquants de ce temps perturbé sur l’île.

On remarquera que le cyclone se situait au plus près de l’île le 28 juillet, à plus de 450 km au nord
selon la trajectoire officielle, peut-être à moins de 300 km selon les conclusions de nos analyses
(voir plus loin), et que les fortes précipitations furent observées bien plus tard, durant la nuit du 29
au 30, probablement en raison du passage de bandes pluvieuses importantes circulant au sud ou au
sud-est du système.

ANTIGUA et BARBUDA

La  presse  de  la  région,  qui  relate régulièrement  les  faits  de  la  vie  quotidienne  à  Antigua,  a
notamment  rapporté l’aide  que  l’île  avait  apportée à  Saint-Kitts  suite  à  un  incendie  meurtrier
quelques jours plus tôt. Mais aucune information n’a été fournie au sujet d’éventuelles mauvaises
conditions climatiques subies par ce territoire. Il est ainsi raisonnable de penser qu’il n’y eut pas de
dégât particulier. 
En revanche, malgré nos recherches documentaires, nous regrettons de n’avoir pu obtenir de détails
sur Barbuda, qui aurait pourtant connu le système perturbé lié au cyclone.
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SAINT-KITTS (cf ANNEXE 6)

La dégradation du temps en cours de journée du dimanche 28, suivie d’une baisse du baromètre le
lendemain, indiquait bien l’approche d’un système cyclonique. D’autant que le vent s’orienta au
secteur  Nord  puis  Nord-ouest,  et  qu’il  soufflait  assez  fortement.  L’ouragan  est  donc
vraisemblablement passé à proximité de l’île. Le virement du vent au Sud-ouest puis Sud confirme
cette hypothèse.

Peu de conséquences furent notées, sinon des champs de cannes couchées, comme après un bon
coup  de  vent.  Les  rares  effets  rapportés  furent  essentiellement  ceux  dus  à  une  mer  devenue
dangereuse pour la navigation et les navires aux ports.

SAINT-THOMAS (cf ANNEXE 7)

Une information provenant de cette Île Vierge américaine et relayée par le journal « The Morning
Post » indique que ce territoire a connu des conditions tempétueuses le 29 juillet (« A heavy storm
prevailed here »). Il n’y aurait pas eu de dégâts majeurs mais cette mention sur le vent fort subi
nous  conforte  sur  le  passage  du  cyclone  assez  sensiblement  plus  au  sud  que  ne  l’indique  la
trajectoire officielle.
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Carte de trajectoire proposée par les auteurs 
________________________________________________

L’ensemble de ces  témoignages  et  récits,  notamment à  Saint-Barthélemy et  à  Saint-Kitts,  nous
amène à la conclusion que la trajectoire dite « officielle » de ce cyclone ne coïncide pas vraiment à
la réalité des vents observés et de leur violence, ni à celle des dégâts dans les « Îles du Nord ».

Nous  proposons  donc  une  cartographie  plus  pertinente  à  notre  avis,  qui  fait  passer  le  centre
cyclonique au voisinage immédiat de Saint-Barthélemy, où les vents ont connu toutes les variations
de direction caractéristiques d’un passage proche d’un tourbillon dépressionnaire. 

Cette trajectoire révisée du centre du cyclone correspond à un tracé 160 à 180 km au sud de celle
qui a été retenue dans la base de données cyclonique HurDat.

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 2 superposée à la trajectoire officielle
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits de l’analyse de J.F. Partagas pour l’année 1867 (le cyclone 1 
cité « Storm 1 » étant finalement le cyclone n° 2 de la base de données HurDat)

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du périodique guadeloupéen « Clartés » du 16 septembre 1950
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de presse concernant l’île de Saint-Martin

- Journal « Le Temps » du 18 septembre 1867 -

- Journal « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 20 août 1867 -

Page 8



ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de la « Gazette officielle de la Guadeloupe »

- Édition du 20 août 1867 -

- Édition du 1er octobre 1867 -

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 31 juillet 1867 concernant la 
Dominique

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « The Dominican » du 7 août 1867 concernant 
Saint-Kitts
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « The Morning Post » du 17 août 1867 concernant 
Saint-Thomas
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